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Assise, 13 juin 2003

Très chers Frères,

Que le Seigneur vous donne la Paix!

La fête de saint Antoine, prédicateur insigne de l’Évangile, et les lectures proclamées, en particulier l’Évangile, nous offrent l’opportunité de réfléchir, ici, près de la tombe du Séraphique Père, lui aussi « héraut de l’Évangile ». sur le sujet de l’évangélisation. « Allez par le monde entier et prêchez l’Évangile à toute créature » (Mc 16,15) : voilà le commandement que Jésus a donné aux Onze, en leur apparaissant après la Résurrection, et qu’il répète aujourd’hui pour nous tous, Fraternité en mission. « Venez » : c’est là le désir, tant de fois inavoué, de tant d’hommes et de femmes de notre temps. « Se mettre en route » (cf. Lc 10) est l’engagement que tous les baptisés assument par leur baptême. Un engagement qui acquiert, par la vocation et par la profession, une urgence particulière pour nous, Frères Mineurs, qui faisons partie de la Fraternité en mission.

Nous tous, qui avons écouté la Parole, nous sommes envoyés pour partager avec les autres, au-delà de toute frontière géographique ou territoriale, la richesse qui habite en nous. Ce serait un vol de garder seulement pour nous la Parole qui éclaire nos pas, l’Évangile qui nous sauve, la Bonne Nouvelle, Jésus, notre chemin, notre vérité et notre vie. « Allez » donc et semez dans le monde entier, dans le cœur de toute créature, les germes de vie ; répandez partout les semences du Royaume. Allez dans les pays de vieille tradition chrétienne et annoncez l’Évangile par « des paroles pesées et chastes » (2 Reg 9,3), insistez « à temps et à contretemps » (2 Tm 4,2), et réjouissez-vous quand vous serez « soumis à diverses épreuves » (1 Reg 17) à cause de l’Évangile. Allez dans les pays où la plus grande partie de la population n’a pas encore entendu le premier annonce de l’Évangile et, sans faire « ni disputes ni querelles, mais en demeurant soumis à toute créature humaine pour l’amour de Dieu, confessez que vous êtes chrétiens ». Et quand vous verrez que cela plaît au Seigneur, « annoncez la parole de Dieu, pour qu’ils croient en Dieu tout-puissant, Père, Fils et Saint-Esprit » (1 Reg 16). Allez dans les lieux de rupture, la où il y a des conflits ethnique, où il y a des guerres en cours, où il y a des tensions… et oeuvrez pour la réconciliation et la paix, en promouvant toujours la justice. Allez comme « des hôtes et des pèlerins », sans rien emporter pour le voyage, « ni sac, ni besace, ni pain, ni monnaie, ni bâton » (1 Reg 14), annonçant par votre vie et vos paroles « qu’il n’y a personne de tout-puissant, si ce n’est Dieu » (LOrd 9).

Annoncer l’Évangile, être apôtres, voilà la synthèse de notre vie, de notre mission. Mais que comporte cette annonce, que veut dire être apôtres? Cela veut dire avant tout et surtout partager la vie du Seigneur : « Il les appela, pour qu’ils soient avec lui et pour les envoyer prêcher » (Mc 3,13). Voilà le secret de la fécondité apostolique de François, d’Antoine, de Bernardin et de d’autres de nos confrères d’hier et d’aujourd’hui : être avec Jésus, se laisser transformer par Jésus, se laisser réchauffer, brûler, comme les disciples d’Emmaüs, par les paroles de Jésus. Annoncer l’Évangile, être apôtres, signifie avoir une vie de communion avec Lui, et non un travail. C’est pourquoi, l’effort de « faire des disciples », objectif principal de la mission (cf. Mt 29, 19), comporte non seulement, ni principalement, d’offrir un message, mais de conduire les autres à instaurer une étroite relation avec le Christ, à se lier à la personne du Christ, à partager pleinement son projet de vie. Mais cela n’est possible que pour celui qui, d’abord, l’a rencontré personnellement, s’est laissé conquérir par Celui que nous voulons annoncer aux autres. Être apôtres, annoncer l’Évangile, alors, ne peut pas se réduire à un travail que nous accomplissons ; être apôtres, annonciateurs de l’Évangile, engage toute la personne et toute la vie de la personne : comme François, comme Antoine, nous sommes appelés à annoncer l’Évangile par tout notre être.

Une préparation adaptée aux temps actuels est aussi nécessaire : saint Antoine se présente aussi en cela comme un modèle à suivre. Un homme qui unit dans sa vie la sainteté et la culture, la vie et la doctrine. Voilà le binôme inséparable, sur lequel s’édifie l’édifice de notre Ordre ; voilà la copie des valeurs que nous devons toujours avoir en main pour l’annonce de l’Évangile.

Mais, par-dessus tout cela, l’annonce de l’Évangile comporte une foi profonde en Celui qui, avant de nous former dans le sein maternel, nous a choisis, nous a consacrés et nous a constitués prophètes pour les nations (cf. Jér 1, 5); foi en Celui qui, par la bouche du Prophète, nous recommande de « ne pas avoir peur devant eux. Je suis avec toi pour te sauver » (Jér 1, 8). Foi en Celui par qui tout est possible. Le Seigneur ressuscité, que nous, comme disciples, nous reconnaissons et adorons (cf. Mt 28, 17), se fait proche de nous en ce moment de l’histoire (cf. Mt 28, 18), et nous donne cette assurance : « Je suis avec vous pour toujours, jusqu’à la fin des temps » (Mt 28, 20). Et ne dis pas : « Je ne sais pas parler… », parce qu’en touchant nos lèvres, Lui, Il a mis ses paroles dans notre bouche (cf. Jér 1, 6).

« Allez dans le monde entier et prêchez l’Évangile à toute créature » (Mc 16, 15).

